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Camouflez vos lumièfes 
Dus la «ah du 5 au 

6 Juvier. le 
CAMOUFLAGE ABSOLU 

EST OBLIGATOIRE 
de 18 h. 6 à 9 h. 46. 

0ÊÊm ^ STiiurfiiittâ 

LES NOUVELLES DE LA VILLE V 

■^'Sêre partout où elle le trouve. aid«r. 
I ' auiant que pouiblc tous ceux qui 
! souffrent. 
; » Faisant confiance aux cnYsnls- 
: I mes charges de coordonner les acti- 
!  vîtes  d'emr'aide   et   en   particulier 
i au Secours national, le service fa-;rents quartiers de la ville, ont pu operations diverses qui ont nece»-i9 h. 30 a 10 h 30. au dispensaire dedu samedi dont la fermeture est 
î'milial a réalisé  une oeuvre ma^ni-isignaler au service vestiaire du Se-site liniervenlton de nos vaillant» la mairie. Iixée a midi 
J f.qtie qu'il nous parait of^>ortun de cours national des centauies de cas I sapeurs-pompiers au cours de l'an-l CMisiMtaltwi «M nourrisMos. — La paMo* du etmatièra. — L Ad- 
; signaler. iinteressanu de misère cachée. Plu«|néa   1941   Le  corps  est   intervenutLa   consultation   des   nourrissons mmisiration municipale a fait pro 
: UN BILAM D'ACTIVITK '**« •** °"^ ^'* soulages daiu la me- 79  fois pour  affaires diverses 'aura   lieu   mercredi   7   Janvier,   dciceder. du 1er octobre au 31 decem- 
; sure du possible. !    Ces interventions se décomposent; 15 h. à   18 h. à  lécole matemelle;bre, à la reprise au cunetiere com 
; » En Janvier 1941 le service la-, » n » complete son œuvre den-ide la façon suivante : 25 pour feu'^e la Mackellenc. enirce 1 ue de.munal des terrains commun» ou 
t mihal dentraide lance, à Roubaix.;tr'ai<jf ^n organisant sept ouvroirs de cheminée. & pour  feu de plan- Valmy sont   inhumes  les  personnes  d*c*- 
; les premieres soupes familiales. Le|dans les quartiers de la ville et en.cher. 1 pour feu d'atelier 1 pour; <. ',^,_„ ^^ «.«*,»•«...«.. deea en 1933 Beaucoup de famiUes 
! 10 janvier, trois centres de distri-igccortiant ainsi un secours complé-(feu detuve. 1 pour feu rf'"utoino- , „*'r?„rTir*\ T^, ^V,,V.wrA.™ J~ mtéress^es ont négUgé de faire re 
: bution sont organises à la grandeimenlairc par un  travail  rémunéréibile. 1 pour feu de salle de chauffe. L.e contrôleur aes contnoui.ons «u- j,j.pr j^^ monuments et objets fun* 

■^'satalaction desfanuUesdansle be-^ un*, centaine d'ouvrières femmes »  pour feu de fournil. 2 pour feu;f^i,",rec5v™   -   '-   »«-"■"•   ",pr.. 
de priaomuers  veuves ou personnes de wagon. 1 pour feu d* 
particulièrement dans le besom. 

» Enfin,   le   lancement,   au  cours 
de l'année, du centre rural de l'ave- 
nue Ousiave-Delory permet mam- 
tenant  de  completer  avantageuse- 

Au cours de la matinée de ven- 
hangar. 1 pour feu de salle de car-l 
des.   1  pour  feu  de  ventilateur   31.    . ^    ,, v.  L. 
pour feu d-usme. « pour sauveiages|dr«li. une gamine de 13 ans habi 
^   personnes   noyéS.    1   pour   «e-I^.L'.^ ^"ll^iff..!^, ^S^^ IST™^^ 

soin 
t Tout   (Il   sachant   bien   que   le 

%Tai remède nesi pas dans une ge- 
11 MSMniiaiT iP» nnuEft :.eraii£ation dos œuvres de bienfai- IL MANQUAIT LES HOUES ^^^   ^^ ^^^ ^^ amelioration 
Un cadre de velo de dame de- réelle du ravitaiilemeni general de _ 

pourvu de tout équipement a ete.ja population et tout en souhaitanti^^t'"en'iegum«a frai ci que le 
trouvé vers 10 h. sur la berge dui;e retour à l'ordre normal qui veutig^çQu^, national accorde en den- 
canal. au quai de Bordeaux, parlque la famille remplisse sa fonc-L^^j contingentées pour la confec- 
M. Maurice Vanderscheiden. veii-|tion sociale. les organisateiu-s du tt^^ des différents repas 
leTir de nuit. 20. boulevard de Metz service familial d'entr'anle ne né-| , ^ jj^^ ^e magnifique bilan, qui 
cour Duponche;   14. qui  :a déposci^ngent  pas  pour  autant d'utiliser^.pgt, pQuj.j^j,t gii^^ résumé du rap- 
au poste centrai de police jau maximum  tout ce qui peut ac-|port   d'activue   d'entr'aide  de   lan- ur   t«-.3^.i..iC3   «WJT™.    .   ^.»   "^-'oM.hai   ^ iir<i^ntB,t ^h..» Mm^  m 
UN CTONE VOULAIT DÉtEUTER luelif"»?nt   soulager   la souffrance.i^^   1^1   £,„  devine cependant  ceicours à personne asphyxiée. 7 PourlJ^^J^Jv^J P™"^'J.f„"^^^ 
un bTwna vuvkftii   >«>».«.       ,    ^ ^^^  ^^ ^^^^ impulsion du Co-Luç cela reprrsent^ de demarches.lsauvetages d'animaux. 3 divers f^^^,.f;2!, .Aj^l^il   «TtLi^n^ 

I>i>u.s quelque u-mps. ies c^gnes|m;[e urbain, que preside M. le doc-'g^devouement continus   d'mlassa-     Dans ce total de 79 interventlonaJ^'^"^»'- *^"  aPïW.tant  quelques 
do  VA. \.\'.C  ''"  " "'   " '"*   —-"=' --       -- -        '--  
dans le square 
dfs Roses 
oiseaux  pn;  s*m  vo..   unis   après ville On compte actuellement treize'ig   ser\-ice   familial   d'entraide   _.. 
a-oir Ia.t une ccntame de metrps.iu^vix   de   distribution,    avec    "ne maintenant droit de cité et Jouisse 
:; se posa sur \v ion de la Ktiidar-imovenne  mensuelle  de  230.000   ra-i^^ l'universelle estime de tous ceux 
mené de la rue des Ari^. Un pom-ltions jqul s'intéressent a l'entr'aide. 
pi^r    auxi.iaire    voulu:    rattraper.1    » pjus   de   150   personnes au  de-i    , po,ir  resp)ecter  une  impérieuse 
mais le pa.mipede quitta son per-, vouement   inlassable   prêtent   leuri(^(jj^ji^jjp  nous ne vouions pas sor- 
rhoir pour venir s'abattre dans lajconcours bénévolement a celte «aatei^ir de ranon>'mat tous ceux qui s'y . 
r\f des Arts, ou il fut rapidement organisation dentraide. dévouent.   Nous   dirons   seulement|par les assurances seleve à 5.950 fr.t    Nantie   des   precreux   billets   de 
capture e:   recundui: dans son en-l    » Les dévouement cachés au s^r-iq^-jij restent décidés à continuer — contre 6.000 fr,   en   1940 'banque et   des   tickets de  pain,   la 
ceinte gr.l^agee   Au  cours  dt-  sonivic*- de la cause commune amventijang ^ruit — le bien qu'ils accom-    Orice a l'excellente initiative de'gamine s'empressa de regagner 
escapade,   cet    mseau   que   Saint-ia   faire  des  prodiges  en   utilisant pUssent   dans   1 équipe   fraternelle l'admirable chef quest M   le capi-lmaaon maternelle. 

■'raires garnissant ces tombes et ces 
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p«nili*n.   AVANT If hMNM. 

Au cenHé des fêtes du quartier AVEZ-VOUS FAIT 
de la Fil de U Gnerre 

Le comité des fête* du quartier 
de la Fin de la Guerre nous iMne de 
rappeler aux familles des prison- 
niers du quartier, qu'elles peuvent 
sinscnre au siege du comité. Cato 
Raymond Vanderstraien. angle des 
rues Jean Jaurès, en vue de secours 
exceptionnels qui seront distnbu^s 
à la suite du grand gala de mu.<;:c 
hall et de comédie, orgsn-.se pour >: 
dimanche 11 Janv;er. à 15 h en a; 
salle du Gymnase municipal, me de: 
Gand 

BONNE 
CHÈRE 
de 1919 
à 1939? 

Les cart*s mises en vente s enlè- 

la   mairie,   mer.   
„-  ..„ -^ .'râïnwaV.i^'*<'' ' Janvier, a 14 h,, les contrl-lobjëu! ôm'cT* enlèves par"lë5'»oms 

.   pour   feu   de  casier  a  melan(îe.|°"'5       ueslreux de  se  renseigneru^g services du cimetière et places.vent rap-dement et la location bat 
1 pour (eu de séchoir. 1 pour leui"" "« soumettre des reclamations.!,„ ^épôt Jiisqu au 31 mars pro-l^jn plein rhei Metiler-Lheureux. 
de cloison   4 pour feu de cuisine.! u/ACmiruAI chain. Ces monuments et objets fu- rtie de Oand. face au rnnnase 
.2 pour feu de bureau.  1 pour feul W/\3ViUC.n/\l- Inéraires sont tenus à la disposition   ,.   ,  ,   ,- 
de baraque   2 pour feu de grenier.i   ,. i     j    i. .   fi"-  familles,  contre  paiement   desl    "f .P^'.i^f'^^'/ï.'J,, ^* ,'" 
2 por feu de chambre. 2 pour feu| Uoe gamme VOle de I argCHt |tra;s denlévement A dater du l*r •«''♦'"""•*«*'•»'« "- 
de magasin. 1 pour feu de loiture.l , , , ,avri;. les objets non reclame» de ^n a être a la portée de toutes le» 
2 pour feu de cave. 1 pour feu de'et dCS leailleS OC ticKetS QC PaiD "'«'"''""'t 1» propriété communale |«>u"f» 

«ail*  HA   /-or. ■" 

lue.que u-mps. les c^gnes m^tp urbain, que preside M. le doc-'dg dévouement continua, d'inlassa-j    Dans ce total de 79 mterveniiona.l "."*2"^*J^,f"  *P^^^^ quelques 
' de Roubaix .-uni  porti.<^heur  Van  Nieuwenhuyase.  les cen-,bie  patience  dans   l'effort  obstine,il faut comprendre 8 m:erventions[*''^^"^.^^^!f ~f*r°^, ^^^^^ 
luare Pierre Catteau, ru- très de distribution de soupes lami-l^e chaque Jour. extérieures qui se répartissent de laL ^t'en-r ^  bétaï   muta 1^ ?ï 

Hier apres-midi 1 un desihai^s se multiplient dans toute la     , ^ussi nect-il pas étonnant que façon suivante : 6 pour Wattrelos.l^.-'^^^'^J^ ™"- "^^^^ *5^ -, ,    ::_        c-    M   t__ iHïJie à Jouer avec ses enfants. La 
1 pour Hem 1 pour SaïUy-Iez-lfiiip^t^ ^„ ^X^UXB. pour pénétrer 
ï^V"***^-       ...... .. ^^&T\!>  IhabiUtion de  Mme Kostck 

Le total des dégâts causés par çt y déroba une somme de 750 fr 
.e feu se monte à 1 mUion 782 millelç^ biUeU de banque, ainsi que cmq 
250 francs, contre 1 million 236 mUleireuilles de tickets de pain de la fa- 
350 francs en 1940. mille  qui étaient  placées dans un 

Le total des degaU non couverts,sucrier sur une étagère, 

CartM d-M«itlté dM étnmgtr«.l Les habitants du quartier auron: 
— Les étrangers résidant à was-|» cœur de repondre à 1 appel que .r 
quehal et en possession d une cartetcomité leur adresse pour aider k< 
dideniiié expirant le 31 mars i(M2.|familles des priAjnniers. 
sont  avisés   que   le   renouvellement!   
de leur titre de séjour doit être dc- 
Tnandé au Commissariat de police, 
rue JeanMacé. au cours du trl- 
mes're qui précède la date d'expi j 
at ion de la carte. 

Saens   immorialj-sa   caisa queiquesi tout ce qui peut  servir a soulager'qyils  constituent 
deg&LS à une tiirne téléphonique.      l'.a misère. On a vu. a certaines heu- 
 ———   rfs   particulièrement   difficiles,   se 

rt-aiiser une veritable communauté 
dî biens : de b'-aves ouvriers ayant 
cu'.'ive un Jardin sont venus spon-l 
:anement apporter aux plus déshe-l 
rites quelques produits de leur tra- 
vail pour coniectionner une meii-. 
leure soupe, et les bénéficiaires de' 
tous ces dévouement savent b.eni 
qu'on est loin, dans le-s centres la- 
m;liaux. de distributions admmis-! 
tratives toujours un peu humi 
liantes. 

Grand Théâtre de ROUBAIX 
DIMANCHE   It   JANVIER 

Matinée à 14 h. 30 
Soirée à 18 h. 30 

DIX-NEUF ANS 
«t  Paicai   BA8TIA OD*r    de J«an 

CsJt   du    TH«»tf    -    Ttl.    341 It 

MAISON DES TRAMWAYS 
LUNDI  à   7  heure»  30 

NANETTE 
UN     GROS 

LES FUNÉRAIIXES 
DE M- J. CLETY 

taine Crepia. il n'y eut pas de vie- ,Ce nest qu au debut de l'après- 
times parmi les braves soldats dujmtdi que Mme Kostek s'aperçut du 
leu. (VOl dont  elle avait  été victime et 
  |jçg soupçons se portèrent aussitôt 

tTAT CIVIL sur la gamine. 
Naissant*». — Wanda Herctynslci. 

boulevard da Bellort. 147 ; Jean- 
Claude Debuck. rue FT«nfcltn. 4 , 
Pierre Lemai. rue de 1 Aima. 83 : 
Jean Verdonck. rue Bourgelat. 0 : 
Ariette  8ory.   rue  de   l'Induatrie.   13. 

Publ(«ati«n», — Prançoia Oebruera. 
garçon bnuweur. rue Plerre-de-Rou- 
balx. 55. et, Godeliva De Wilde, dou- 
bteuae.  rue Pranklln.   122   .   Cbarlei 

LYS-LEZ-LANNOY 

LOCAUX   VACANTS.   A  USAGE 
D'HABITATION 

OU PROFESSIONNEL 

Le   maire  rappelle   à   st£   admi- 
nistrés que la vacance de tout local 
meublé ou non meublé a usage d ha- 

Vaootnatien antivariolique, ~ Unelbitation  ou professionnel  doit être 
séance de vaccination  aura  heu aldéclarée à la maine par le proprié- 

maine.  premier  étage,   le  mei-i taire ou mandataire, dans la quin- 
credi 7 janvier, à 9 ti. 30. pour leslzalne de la vacance 
enfants de 0 à  1  an  et  de  10  al    Les locaux qui n'ont pas été ha- 
ll ans ainsi que pour les personnesibités au cours de l'année précédente 

•   — ■  -- doivent être déclares entre le 1er *t 
> 31 janvier de chaque année à la 
mairie de la situation de 1 immeu- 

Ce  matin, a 9 h.  30. en  Icglise 
Sdim-Martin. ont  ete célébrées le^iwIlsTcomptâlire*   rue   d Hem.   _.,   .. 

1 Le service familiale dentr'aideitunerailies  de   Maître   Jules Clety.iAndrée Fr.ancq   »p     rue  du   Mare- 
,a une âme faites de compassion etiavocat.   ancien    conseiller   munici-jchal-Foch. 8 ;  Albert Vandelterckho- 

■"■■03 de   mutuelle   comprehension.   C'est|canton   de   Lannoy.    La    levée   du Ue. bonnetier, de Tourcoing, rue CU' 
_^ -T-l—   pourquoi d'ailleurs 11 est si vivant corps se fit au domicile du dcfunt.lvler,   50.   ti  Solange  Dujardin.   bon- 

• /i..« le rnECDc  crvHT        ,^t  &1  paruculieremcni  adapte.        '40. rue du Genéral-Sarrail. Devant 
SOUS LE çorrHt rvm ^ ^ ^^^^^ ,^^ besoins, il seflorcelle corbillard., était portée une gerbe 

En déplaçant un cotirr-fort. chez,dp  trouver   un  remède.  C'est ainsilde   fleurs   offerte   par   l'Ordre   des 
M   rassm   160. boulevard de Reims iqu'au cours de   1941. il a organise.! AvocaLs du  Barreau de LUle. 
loivnrr   Charles   GiUard.   39   an*, chaque jeudi. — puisqu il ny a pas      Derrière  le char  funèbre   venait 
rie Kléber. 83, calcu.a mal sa ma-ice  jour-!a  d*.  cantine scolaire.   - ^n« delegation du Barreau de Lille, 
nœuvre   e:   le   meuble   prsan:   bas-tun repas réserve aux enfants de 6 "i toge, conduite parM' Leon Goe- 
ciia  et  en  tomoam.   renversa  cena   14  ans  et   particiilierement  a"x 'haK tetonmer de IOrdre. I^^ 
homme   qui   eut   i«   cu:sse   gauciieienfants des  prisonniers.   Bien  sùr.l^^aU ,,conduu   par   M.   Jules  Clety, ' 
fracturée    .Vl    ^e  docteur   aamsoen 
a ÎA\: admettre ta victime a 1 hôp.-lcevoir tous   mais 
'.a. La Fratcrniie. 'semaine, il offre un repas complet 

A  L HOPITAL 

ne lui es: pal PO^.b'e d^ ,„ ,^ personnalités,    nous 
po.irtan.. chaque     .^^ remarqué la presence de MM. 

: Edouard   Roussei.   conseiller   nalio- 
la 150 entants choisis dans tous les. nal : Leon Lierman. ancien député; w r,^... «* 'quartiers de la ville et appartenant!"-j^"^** ^^^^'^^J" 

i.ce  Jeanne _Piel.   52.»   toutes   1rs   écoles.   Ce   qui   f«Ui°^.^'*,„^ ,,^'^.V" Mme Blau. ;.ce Jeanne Piel, 52,à toutes les écoles. Ce qui faul^^"'^~'' "'' ''"-'^^ Maurice OUvier 
ans. rie U.crr.x. 16 cour Provo. 8.ip]us de 7 000 repas durant iann«.|J47^;Sïiï^^P*^^„,e;^^^Yill? : S 
sest D.pssee a U lete au cour.^j » n a eu aussi la généreuse idée ,p^i„çr et Corml. \ice-presidents. 
d'me bouscalade. Apres avoir reçu,de   procurer   a   tous   les   vieillardst^f Dehorter. secrétaire de lU N.R 

neliére. rue Corneille. 6 ; Marc Wln- 
del*. boucher. d'Heraeaux iB.). et 
Marthe Catel. aoigneuee. rue Gré- 
try. 30 

Déeèa. — Gustave Verhoest. 82 atu, 
rue Chevreul. 59. cour Baase. 4. É 
Croix : Edmond Anselmet. 75 ans 
rxie Bernard. 13 : Clénaeniine Van- 
herreweghe, 62 ans. rue du Fontenoy. 

-   ■      Dhalluln.  veuve  Heyman, 

de 20 à 21 ans 

L^ERS 
LES CAMBRIOLEURS 

A L Œl'VBE 

En rentrant de son   travail, 
nommé Pauvarque Julee. domicilié. 

i: 
ble. 

Les infractions aux dispositions 
de la dite loi seront sévèrement re- 
primefT 

Les iniéresaes sont informes que 
sur plainte déposée au Commis-i Gibraltar  (droite.   44   qui vit "^1',,^:'^'^^"^ ^^ 'r^'ITTx^i. 
inat de police. tTTluétte soupçon- constat, que des individus setaieii    es dec .a rat ions «m   reçues al H^ police, la fillette soupçon. 

née fut amehee â la police par le .niroduits dans son habitation 
garde Bouquillon et habilement in-i»près avoir fouillé dans tous les 
terrogée par M, Duthilleul. sccre 'mpiibles et mis en désordre tout ce 
taire de police, et le bngadier Tho-lqm se trouvait à leur portée dans 
bois. La jeune fille commença par l'espoir de trouver de 1 argent cer- 

tel de Ville, bureau du secrétanat 
où tous renseignements utiles leur 
seront donnéa 

L ILLE 

1 |Mr laliffuer K 

tainement.  ont  dû se retirer sans 
pKJUvoir satisfaire leur mauvais in.s- 
tint. 

Plainte a été déposée à la police 

^■Ë^r.r-";r"::n oeor-nEs NOUVELLES DE UI VILLE 
,ges Dcgand. rentreur. a Lys et Ir*-' 
'ne Charlet, tisserande. 

Décès : Clémence BaiHoeul. époU' 

A la laoKua OBS 
Bourrllnra 

trop rtrlw «u lUM 
t ir «Meotalr* •- 

«aiiM d'fUmiiMti— : 
.._ t>ile r( ie« Htreitont da l'ntoaMCM 
rarrtiMit ; l'Intestin tce muarle kwil <!• 
l'i iiiPtrem P^-tnt "au ralrnll"; dans roa 
mm tt niiUioD* de peiiu tanaua akat 
"liloquei" peu a pru et n'arrivent ptaH à 
mirer tuiit l'artrte iirlque. Alnal accuBa* 
Ir* 1» drthet ■ ont rmpoisonné wtre MMH 
et causent tei maux de tête, les rbuioa- 
iHme». la «oiilte. 1^ matin a» rtveti 
prenez timptrment dam votre driMiner 
nu dam un «rrred'eau chaude une peicM 
Ue KruM-hen : .\u!k»it6t <i aeU mlaefwn* 
HKi^'wnt a la laçon dn eaux da tomtit* 
ttirrmaie* réputées, obliReat les orsiaea 
dVIimtnation a évacuer naturdlani—t rt 
"A Innil ". I,es poiïom Mint CUMMM et 
rxpulM^ au fur et a mesure qu'Us sa tar- 
ment, al tièen que les douteurs rfcni—lia- 
iiiiilet disparaiBient d'rlles-méoMa. Ln 
diiip«H«>a eut Facile et courte. De la tM* 
lUiK pied* une >enMtion de joyeux lr''~ 
^ire ^ou* remplit de viialHé Jir 
Commencez demain malin a pr< 
<teli Kruscben. \Z.M toutes ] 
IcOacoDpour ISOioura, 20.« 

POUR   NOS   PRISONNIERS 

Nous apprenons qu'un grand gala 
de music-hall, comédie et opérette, 
.vra donné le dimanche 18 janfier. 
en la salle de g>-mnase municipal. 
rue de Oand. sous le patronage de 
la Famille du Soldat Tourquennois 
■ ■ qu'en vue de ce concert. île notn- 
jTf.ises vedettes aimées du public 
ont e:e retenues. 

nier    toute    participation    au    vol. 
mais dut bientôt passer aux aveux. 

Finalement, les 750 francs et les l 
feuilles de  tickets de  pain   furent 
retrouves et restitués à Mme Kos 
lek  qui  a  maintenu sa  plainte. 

».ELL*!^i-,.*ï -*°r,*^Ta =L^-n ff'ges Dcgand. rentreur. à Lys et Iré-I"-" '"'«TJ "' '    ^'"''s reviendrons sous peu sur la 
Cené^nTcïS-vVbll I Ae%ra.i:;"^ C^ tisserande. I INSOUMIS îromposition  du   programme,  ma». 
ma nar M Mathïïi oommi«aSe '^^'^^^ ' Clémence BaiHoeu!. épou- A été déféré au Parquet Lamia-|des a présent, nous tenons a preve- 
de p^Uce au Parq5?t d^ UIlT qui'*^ Merchez. 75 ans. rue Aurcle Gue- ble Louis. 37 ans. représentant de|nu^ les amateursdc bons et^ beaux 
statuera. nard, 51 Icommerce.   sans  domicile   fixe. 

Paiement d*altocatioBS 
Le paiement des allocations men- 

suelles   aux  vieillards,   infirmes 

L'AFF.\IRE   DES TICKETS 
DE   P.\IN 

On   se   rappelle   cette   affaire  où 

d'Alger IB courin^u^'CP*!*- ^2. rue Ferrer, le mer-idans une firme de négoce de lins, a 
annette'cotten:er,|Credi 14 janvier, de 9 à 12 h. poUriHallu'.n. se raviiaillaien ten pains 
iM   cour Roae. 4 : ( les numeros 1 à 280 et le Jeudi 15 dans   '.es   boulangeries   de   la   ville. 

^ soins de M. > docteur Picot, la'ages de plus de 60 ans tune jour-i^, Leon Poisisonnier sous-de!egué 
n.essee don: ié-at nest pas grav[nee de bonheur», en leur offrant:j,j secours National : Van Tour- 
a e*« conduite a Ihôp.iai. :;in  repas  complet durant  l'année.Uhout,  directeur de  la Cwnpagnie 

Ce.s'   ecalcmcnt   a   l<i   FratcmitelTous ceux qui ont pu y participer,IDç^;^^ Jean    Selle,    president •? 
que fut hospitalisée Mme Douchez.|soit dans leur quartier, soit auM-honneur. et Paul Daillard. presi- 
rée Marie LaDonne. 60 ans, pen-!« Carrefour». 84. Grande-Rue. enld^nt de la Choral Nadaud, ainsi 
.^lonnaire de i Hospxe Barbieux.quiigardent encore u ntrès bon souve-lqu'un edélégation du groupe : Bou- 
se   luxa   .épaule  droite   aj   coursinir. un. secretaire des t Ailes Roubai- 

SoTx": "'Ûiieûe*lS-o™«iV^'eii^ù«!^icuràbIes  aura ïieû  àla  Recette nombre d'ouvriers belges travaillant 
Myk.   74   ana.   rue "_        "~ "»..« — .«■* m.- 
Crupel^ndi. 6 : JeannettL  , ....,,;.. j     , 
1 an. rue Tumot. IM. cour Hoae. 4 ; les numéros 1 a 280 et le Jeudi Ij dans   .es   boulangeries   de   la 
Marie Aatler. ve^ve Bulcourt. 76 ana. aux mêmes heures, pour les nume- présentant des tickets de pain. Juges 
r\ie de BianchemaïUe. 37. nos 281  à  la  fin   On paiera egale-'regu'iers. 
 iment   les secours  aux  familles,  les     Ces ouvriers étaient entré-s en pos- 
  ««—a^M»» M U'iocations aux femmes en couchesisession de ses tickets oar l'intermé- 

I (ITFRIF    NATIIUIALF k'  ^^^ pnmes d'allaitement  mater idiatre d'un cafetier Maurice Calle- 
kWIblilfc    I1H I IVnMbb Inel jwaert. de profession ouvrier linier 

Les dixièmes ^ui gaçnent. let roi-\    Tourné* du pMxapttur. — Le Per-;demei^ra_nt_3Jil_ rue de la^^ 

dune chute quelle f-'i. a proximitei     % Il   y  avait   plus qu'un   rassem- 
de ce: e: a Plissement- blement   dans   ces   assemblées   de 

M le docteur Picot après avoirivieux travailleurs et de vieilles me- 
examjié la sexagénaire, déclarainagères. il y avait une veritable 
que son e;at ne présentait aucun 1 fraternité qui fut pour tous — au- 
caracTere de gravite. 

60 PLACES 
■an: que le repas lu;-méme — un 

1 véritable reconfort. Plus de deux 
':mille vieiUards ont participe 
repas du dimanche 

piAm 

Dans   une   delicate   pensée,   il 
...   ..a pas néglige non plus ceux qu'on 

oamt   »i»M-Oae|,ie»r«Bt>a   a   ' Ad-(     j^jj     ^ souvent   et   qui.   pour- 
r^riî'^v^'nri'^^^Dera^d^insÀ^vltant. mentent notre particulière 
T lanv - ARC 18 a 25 ans. Aucun di- attention. On Octobre denuer. le, 

rxiKe AtiLcs Hu\ empi super.'service familial d'entr'aide a ras- 
rat N »4«4 et tovis ren* SCOLSi^mble. dans un repas empreint 

UNIVMMLLI. Il et 12, p^. J^"'"*"-;(i ailleurs de la plus franche gaieté. 
1 222 P*"^* de 100 aveugles emus et char- 
— mes de se voir ainsi distingués 

pai-mi tous ceux qui souffrent. Il 
in était pas ordinaire le spectacle 
'de ces aveugles servis délicatement 
!par des jeunes filles dévouées, em- 

préler leurs yeux, et 
tussi   ierr cœur,  a  ceux qui.  sans 

siennes a ; le capitaine Bournazel 
et l'adjudant Trevaux. de la gen- 
darmene de Roubaix : Paul Mul- 
lier. président du tribunal de com- 
merce ; Joseph Nibaux. president 
de la Fédération Industrielle de 
Roubaix-Tourcomg ; Chrétien, éco- 

ces!iiome des Hospices de Roubaix: etc. 
I    Apres la cérémonie religieuse, un 

Ce    sont    les    dixièmes    du cepteur de Croix se rendra en tour-.    Ce dernier oui avait  reconnu les 
CRÉDIT   DU   NORD 'née   a   Wasquehal.   sali^ des   fêies.ifaits et signa.é le représentant he.- 

Au ttraae du 1» décembre. 22'* n;e Jean-Macc. le mercredi 14 jan-lee qui lui avait prociire et vendu 
Tranche, les dixièmes du CRÉDIT vier, de 14 à 16 h,, pour la percep- ces tickets, avait été. il y a ;in bon 
DU  NORD ont  gagne  un çro$ lot non   des   contributions m-iLs. arrête et conduit 
de UN MILLION avec le numéro: L« fonctwnn«m*nt dm burauix 
616166 AU tirage du 30 décembre.-^ j, Miiria. — Le maire rappelle 
23-"' Tranche. 1rs dixièmes du a ses admmistres que tes bureaux 
CRÉDIT DU NORD ont gagne un je   la   Maine  sont   termes tous   les 

discours fut prorwnce par M» Goe- 
ihals. au nom du Barreau de Lille. 

L'inhumation   eut   lieu   au   cime- 
tière  de  Roubaix 

, Bd Exeiman! 

L'action du Service i 
Familial d'Entr'aide pSsse^â dé" 

am....i. a'c ;:r aide; e   voir    comprenaient   cependant 
nous prie dinserer ce qui suit sur,iç dévouement dont ils étaient lob- 
son  activité   : jet 

presence    des    pnvationsi    , j^j-s du bombardement du quar- 

„ LES PÊCHEURS DE PERLES : 
AU GRAND THÉÂTRE 

Lille à la 
disposition du Parquet 

L'affaire suit son cours, mais 
Maurice Callewaert vient de se voir 
obtenir une  m-.se en liberté provi- 

dépasse  3S0  miUions  de  francs. 

gro$ lot de UN MILLION avec leijundis à partir de midi et quils nel^^^^ .».„i„o, ^..r P«ntr* -ïBI me 
numéro 224.549. Le montant des sont ouverts au public les autresL Son estaminet par conti^ML rue 
lots gagnés à ce lour, par les dU jo^rs ouvrables, que de 9 heuresl^*" la Lvs. ^^tï>ar ordre Pr*/«Wra! 
xièmcn   du   CRÉDIT   DU   NORD,  i   midi    et    de    14    a    16   heures, f^»^^ «" P-'*»^"^ ^*?"^ '^ ^" ^V\' 

îour    pemiettre    lexpéd.tion    des v:er et ce, pour un durée d un mois. 
affaires  courantes.   Le   bureau   du 
secrétaire   général   nest   ouver   au 
ptiblic que le matm. de 9 à  10 h. 
Enfin. M, le Maire reçoit ses admi. 
lustres chaque jour, de 9 â 10 h. 

LM viaillardt «t Its viMix travail- 
leurs. —  Les  vieillards,  assistés  à 
domicile,  ayant   reçu  leur premier 

la   retraite   aux   vieux 

CROIX 
DISTRIBUTION 

DE COMPRIMES  VITAMINCS 

La distribution des bons aux en- 
fants de  moins de  6  ans et "ux'^J^dat^'de' 

.futures mamans, se fora â la mai- 
rez-de-chaussée,   sur 

travailleurs sont avisés qu'ils do 
vent se présenter ausâitôt à la Mai- 
ne, guichet 3. munis de leur carte 
grise dassisté, le cumul de l'allo- 
cation aux vieillarcs et de la re- 
traite des vieux travailleurs étant 
interdit. 

Au   praitt   de»   pritannlèrt.   —   Le 
24 Janvier prochain «era orgatiUé au 
Café Normandie. Place de lEgllae, 
un concoura de manille au ptDflt 
du   Comité   d'Entraide   aux   prt«>n- 

en concerts de  prendre   leurs  disposl- 
verTu dun mandai d'arrêt pour m-i'io"s POur se  rendre  libres ce di- 
soumission. manche 1» Janvier 1943.  

LE   TRAFIC   OU   COTON I 

L subi le même sort. Verhell?! 
Gérard. 30 ans. blanchisseur, pour] 
trafic illicite d'articles textiles. , 

Informé que le sus-nommé avait 
offert du coton. M. Monier. com- 
missaire de police chargé de la ré-| 
pression du marché noir, a exercé; 
une surveillance de concert avec le 
service des contributions Indirectes 
et Verhelle a été surpris au mo- 
ment ou II prenait livraison de 
956 kilos de coton en bobines, tk 
l'usine Jouret. à Forest (Nord». Ce 
coton a été saisi et remis au Grou- 
pement des Confectionneurs. 1. rue 
Ovigneur à Lille. 

LA SCRIE NOIRE  DES VOLS 
Des enquêtes sont ouvertes sur 

plaintes de : Mme Hazebrouck, née 
Dueatez Berthe. boulangère. 18, rue 
de la Bassée. pour vol de tickets de 
pam. représentant environ 500 kg 

— M. Leclercq Arthur. 26. rue du 
Prieuré, pour bns dune glace, dans 
son immeuble vacant situé. 228. rue 
Pierre   Legrand. 

— M.    Schottel    Alois.    318. 
Nationale, pour vol d'un lapin, es- 
timé  l&O francs 

— Mme Etienne Anne. Vve Delei 
,ua aéra veraé au même ComttéiBnle. 18. rue E>étoumée. nour vol 
de la recette du café «ffectuéeid'une vouure à bras 

Malaises féminins 
qui vieillissent 

La femme est périodiquement su- 
jette a des malaises qui compro- 
mettent sa beauté et son équilibre 
nerveux- Signalons-ltu les Ooutitca 
Flonde, remède vegetal inofleiMU 
qm supprime la plupart des enonia 
féminins En prenant de temps u 
autre des Gouttes Flonde. vous en- 
tretiendrez en vous. Madame, fraî- 
cheur, bonne himieur et jeunesse. 
Le flacon de Gouttes Flonde pour 
trois semaines: 12 fr. 25. Ttes Phiet. 

11248 

pendant cette louraée. 
Le café préc:t* eai géré par M. 

Robert Demvnck- priaonnler de giier- 
re   récemment   lilïéré. 

Nul doute que ce concoura n'ot>- 
ilenne  le aticcéa qu'il mérite. 

Droits de iicenees- — La percep- 
tion des Ixences se fera â la mairie 
's-\ile de la Caisse d'Epargne', mer- 

des 
multiples et des misères provoquées' 
par .e.5 evercnents actuels, la,;^ service familial d'entraide a mis 
'Acfle de len'.raide ira:crnclle re-.j^o,, organisation et tous les dévoue- 
vet de nomoreux aspects II y a .^ipn.s qu'il a su reimir au service 
place, en ce domaine de la chanté.id^-g sinistres. Dés le lendemain du 
po ir toutes les initiatives gene-Uragique événement, tous les sinis- 
le'isev Jtres   sans   abri   et   sans   ressources 

Le public roubaisien a re.sene bon ^^^^   ^^   ..^^^-..u..^..   .«. 
accueil à la reprise des t Pécheurs    ^^^^^^^^ ^^ j^ ^^^^^ individuelle 
de Perles • opéra de BiTiet.rei^e-^.jj ^       y^^^        ^^^_ 
sentation qui sest derou.ee diman- ^^j^.  . 
che dernier   en   la  vaste  enceinte     ^,^^^  g janvier. 1 à 1.500. de 9 h. 
du boulevard Gambetta. !i  lo h      i soi  à  -î non   d*«  lO h   a 

Sous la direction de M. Lemaitre.|». Jf ^^ ■^\f\ 5*00 ^T^il h a 12 h 
les   musiciens   nous   firent   «oùteriJl^V ■ ^ *»!« *5M. de 11 h^ a 12 h. . 

tout le charme dune musique colo-ilrij à 7500  de 15 h. à 16 h ioamtni. — Le bureau de placement!    nui civil. — Publication : EmUe 
ree et expre.ssive. j et ces services de chômage installe.Looten. 18 ans. tisserand, cour De- 

La mise en scène de M, J. Thu-      Vaccination antivarioliflu». — UneaS, nie des Lilas (quartier Pharos> ivo.»:.   28    et   Anna   Dt '.rie.   18   ans. 
er du Pile, en septembre demier.ileau.  était  parfaite.   Les  costumesiséance  de   vaccination   antivarioli-pst  ouvert   tous  les  jours,  de 9  à's  p.. cité Notre-Dame. 25. 

étaient ravissants et les ensemblestque   aura   lieu   demain   mardi,  de'12 h. et de 14 â 17 h., a lexceptioni    Décès ; Léonie No'laert. 78 ans, 
 Is   p.   rue Giistave-Desmeitre. 76. 

Au bUTMui d* chdmas* «t ds pit- icredi 7 janvier. 

a Auprès  de   tous  ceux   qu ua- pouvaient    bénéficier    d'un    repas 1 

vocaux particulièrement difficiles, 
étaient au point. 

Mme Bachelet. qui interprétait 
le rôle de Leila le fit avec beaucoup 
de charme. 

Nadir  était   incamé   par   M-   B. 
vaillent a souiager la souffrance; complet préparé par le service Hennebelle II sut se montrer en- 
^' a aider ina'-crieUement et niora-ifamilial et servi dans le quartiericore à la hauteur de la tâche qui 
>ment ceux qui sont dans la mi- du Pile, place Camot, Durant plus lui était était confiée et son inter- 
.«ere. les œuvres catholiques ont dûldp 20 Jours. 8-590 repas furent ainsi [prétation fut excellente, 
prendre une pan importante etiofferts aux 'sinistr:?s Le Secoursl Dans le rôle de Zurga, M. Del- 
paniciiliérement efficace. national   a   trouve   dan,<   le   service mulle.   idole   du   public   roubaisien 

» L'organisation du ser^-ice fami-d'e.itr'aide.   en   ceti*>   circonsUnce ido"»* 1* mesure de ses moyens, 
hal d'entraide depuis la guerre et'un précieux auxiliaire dont il s'est      M. Bageur interprétait Nourabad. 
particulièrement   depuis   les   évene-|piu d'ailleurs à reconnaître ledésm-i'l 1« fit avec toute l'ardeur et 1 au- 
ments   di>   mai   1940   en   est   uneiteressemcnt et l'habileté. l'orité nécessaire. 
preuve ludiscuiable » En novembre dernier   emu pari    ^■'^ divertissements des 1er et 3e 

» Da:is   chaque   quartier   de 
ville. — cest-â-dire dans 14 centres 
Hidicieusement repartis afin de ré- 
pondre  aux   (H-soins  avec   le  maxi- 

actes avaient été réglés par Mile 
G. Pacary et remportèrent un suc- 
cès flatteur 

des  faits  particulièrement circons- 
> fancies qui lui furent présentés au 
■ sujet de l'état sanitaire de la Jeu- 
■ nesse. il lança son restaurant pour 

mim de fac.;'.'*, — le service fami- !« Jetmes de 14 à 20 ans. qui ras- 
Ijal dentr'aide possède une équipe semble actuellement plus de 270 
dévouée S^s dirigeants apparte- jeunes gens et jeunes filles chaque) 
nant   a   tous   li-s   mi.ieux   sociauxijour. I 
sont fraternellement unis pour imel   ■ Dans   un   autre   domame.   ses!    Nous donnons, ci-dcssous. la sta- 
tâche commune   :  soulager la mi- dirigeants, répartis dans les diffé- ttstique des incendies, sauvetages et 

L'activité des Sapeurs-Pompiers 
pendant Fanée 1941 

T*XJ:N'X:R A.ix..i^x:s 
■ RUNtMONT (Nerd) - Madame Henri BASSAGET-CANDC 

LIER, aon épouse : M et Mme Paul BASSAGET : M Pienc BASSA- 
GET. ses enfants Jean-Paul et Danielle BASS.\GET. ses peiith- 
enfant»   :  M   et  Mme Lambert CANDELlER-CriEVALIER.  -ses  beaux- 
ËarenlB ; M et .Mme CARLIEH-CANDELIER et leur lUs . M, et Mme 

UPAS-CANDELIER et leui fils ; M Albert POTIEZ (ep capUvUe» 
et Madame née CANDELIEH et leurs enfants : M Alexandre CAN- 
DCLIER (en captivité) ei Madame, née UEROtJBAIX et leur fils, rei 
beaux-lreieii et beiles-aœun «t toute la famille : aes nombreux 
amia et le pcraonnel des Kta H BASSAGET e1 Fils, ont la douleur de 
voua fane part de la perte irréparable- qu'ils viennent d'éprouver en 
la peraonne de 

Monsieur Henri BASSAGET 
Fabricant de Casquettes à LILLE 

décédi à BRUNtMONT. le 3 janvier IM2. dan!> sa t mquanTe-neuvit^m. 
année- LinhLimat^on aura lieu le MARDI ■ JANVIER, a ONZI HBU- 
REt. à BRUNtMONT. dana le ea\eau <ie lamille - Depart de Litle 
à 7 heures   —   Descendre a  ABLEfX 

CET    AVIS    TIENT    LIEU    DE    FAIRE-PART 

MOUVAUX 
La t> Oamoisalls d« Magaain a. — 

Tel est le t.tre de :a piece qui sera 
donnée au profit des prisonniers le 
dimanche 18 Janvier, dans la salle 
C..S fêtes du Sacré-Cœur, rue Saint- 
Pien'c. au cours de la matinée de 
gala organisée par le Comité d'en- 
tr'aide. 

M Ricbosch Edouard, 23. rue 
Saint-EIoi. pour vol d'un dizaine de 
complets pour jeunes gens et d'en- 
viron 15 pantalons pour hommes, 
commis le 3 janvier, dans une re- 
mise située rue Rabelais à Lille. 
Préjudice   :   13 000 francs- 

— M. Desmaziére Jacques. 132. 
rue de La Louvierc. pour vol d^ 
deu.-ï bicyclettes de dame, de deux 
dindes. 13 poules et 2 lapins, com 
mis dans le£ dépendances de son 
habitation.  Pré.iudice   :   10 000 fr, 

— M.  Degouge Eugene.    127.  r 
d'Arras. pour vol de son vélo. 

— M. Benoît Marius. demeurant 
a LouvTOil iNordV 104, route 
d'Avesnes. pour vol d'une valise. 
contenant des denrées alimentai- 
res, commis dans un cafe de la 
Place de la Oare. ! 

— Mme Catteau. née Salignic! 
Marie. 26. rue de Marbrerie. pour| 
vol de son vélo. 

— M, Pollet Femand. 28. rue du! 
Pôle Nord, pour vol d'une raalette 

EN BELGIQUE 
MOUSCRON 

l.ial   tivll.   — 
troyea Phllipj». rue de BruseUf». 7 ; 
Coucice Roland, rue du NOUTMU- 
Moade. 315 ; Crougba Arietta ru« 
du Beau-Chéne. 76 [Maternité) 
Dendlevel Jean, boulevard Béafbc, 
66. Herseauz IRefuge) : Detrt 
ne Marcel, rue du B1MOC-< 
174 Hochedez Annie, rue du '. 
iiuvUle.   B4.     . 

Publlcatlooa VHnbler\-Uet Ra^ 
moud, électricien, ei Herpoel Zoéi 
doubleuae : Créteur Ouatave. taoT' 
)oger. et Pennei Lucirnne. aoignmae; 
Merlin Oenala, mag.ivinier. et Ohy- 
selmcK Solange.  nien.-<.c;e''L-. 

DCces : Permaut Aime. 4â ans, rua 
du    Nouveau-Monde.    377 Nyflela 
Florent. 69 ana. rue du Nord. 47 
Verachuere Yvonne. 19 an*, rue de». 
Fieura, 47 : Vdlcke CéUna. 53 «n = 
rue Hcnn-Ducbitel. 141 : Coucici. 
Henri. 77 ana. rue des Ecoles. 14 
Slabaaert Valentine. 61 ans rue w 
Counral. 46 : D'Hert CynUe. 74 ana, 
avenue    Jean-Jauréa,    10 Carbon 

VIE CORPORATIVE 

Cette ïmc et charmante comédie jen cuir, contenant des accessoiresi 
des célèbres auteurs du « Mariage de toilette et dun sac à provi*ions.| 
de Mlle Beulemans i, sera mter-|commis dans son auto qui station-l 
prêtée par une selection d artistesjnait rue de la Vieille Comédie. Pre-I    ^es 

RECENSEMENT 
DES SALAISONMERS 

très renommés qui donnera aux fa^ 
milles loccasion d'assister a un 
sp)ectacle de choix et de bon gout 

La partie musicale sera assurée 
par le groupe « Les Jeunes de 
chez nous a 

Tous les Mouvalois feront donc 
bon accueil aux pei'sonnes qui leur 
présenteront des cartes, qui sont 
également en vente chez Mme 

iHerssens. 77. rue Vauban. ou l'on 
34 m ' peut également louer des places. 

Judice : 5 000 francs. 
— M. Follet Albert. 154, rue de 

Douai, pour vol de son auto, com- 
mis rue des Ponts-de-Cominea. 

V£LO  RETROUVC 
Nous avon5 signalé la plainte de 

M. Landry Jean 12, rue de la Jus- 
tice, pour vol de sa bicvciette Le 
vélo dérobé a été retrouvé aban- 
dorme face au 101. rue Solfénno et 
restitué à son propriétaire 

salaisonniers. tabrirantn et «rti- 
endant en aron sont invites a M 

faire connaître a lecr Syndical Regio- 
nal ou. » detaut. É u FMiratien Ma- 
tl«nai« da l'IiMuMria rta la tauMMi «t 
da u CharautarM «n Or*a. 23. rue N.-D 
dea Victoires, a Pans, Tous, syndiques 
ou non. sont convies à une grande reu- 
nion d'intormation qui aura lieu 1« 
16 janvier 1942. A 9 h 30. a Viihy (H«- 
tcl d«  Villei. 

Le« interesaes sont priés d'apporter 
toutes piem justifiant de leur carmc- 
t^re professionnel da aalaiaonnier* «n 
Sros IIJTO 

rii Ts^if'-aA- 
— Vous êtes un gjrçon sérieux, dont. 

Je le sais ce pauvre M. Oeorges appré ] 
ciait fort la d..>cretion,.. Eh bien ! Je 
\ ous demanderai de ne dire mot aux 
autres domestiques de la . personne avec 
qui vivait votre maiirc. Il est mutile 
d'ebruiter cette histoire pénible pour la 
famille, et particulièrement pour M 
Douvres, surtout en létat de sanie qui 
est  le Ai^n  aciuellemenc. 

— Certainement, je serai muet mon- 
sieur... Mais peut-être est-elle bien réel- 
lement la femme de M. Georges, après 
lOUt. 

— Votre maître vous l'a-t-il jamais 
désignée comme telle. Firmln, autrement 
qu'à l'insiant de sa mort, comme vous 
me  avez rapporté ? 

— Non. Jamais, monsieur. 
— 11 n'avait pourtant aucune raison 

pour ne pas le faire, car il était entiè- 
ment indépendant et hbre de contracter 
le mariage qui lui convenait. 

Firmln était un excellent garçon, 
l'honnCtete même, mais d'espnt asaes 
borne pour tout ce qui ne concemaii 
p«t son service. Ce raisonnement de Par- 
Cdoll.  aocompacné  d'autres  destines  à 

faire servir cet homme au but poursiuv? 
par le fourbe, pénétra en la cervelle du 
valet. Celui-ci. lorsque son interlocuteur 
s'éloigna, demeurait persuadé que son 
:naîLrc s'était caché en cette aoluude 
parce que, incapable de résister à »a 
passion pour l'ex-danseuM. il ne voulait 
pas néanmoins qu'il y eût scandale sur 
e nom de Douvres. 

Parceuil écrivit ce soir-Ià à la prési- 
oente : 

c Je sius en pietœ action. Pour le 
moment, inutile de vous en dire davan- 
tage... Si par haasrd. je n'étais pas ren- 
t;-e à Paris quand Firmln y passera. 
tâchez qu'il ne voie pas M. Douvres, ou 
SI c'est chose impossible, arrangez-vous 
pour assister à l'entretien et diriger 
celui-ci selon nos intérêts. D'ailleurs, le 
vctis ecnrai d'ici Ik, en voua donnant les 
explications nécessaires. » 

Deux Jours plus tard, en entrant au 
matm dans la chambre d'Ilka, Irène 
trouva la Jeune fenmu morte, Lm méde- 
cin, appelé, constata qu'elle avait été 
étoufflée. sans doute à l'aide de ses 
,oieillers, quon trouva gisant près du 
llu Irène, qm couchau avec la peUt« 
Mitsl dans la pièce voisine, mais avec 

la porte de communication fermée pour 
que la malade ne fût pas déraagce par 
ItF pleurs de l'enfant, n'avait rien en- 
tendu d'anormal. LA gnlle d'entrée, ainsi 
que le révéla un examen attenuf avait 
Uii être ouverte à l'aide de fausses clés, 
puis le malfaiteur avait pénétré dans le 
pavillon par une fenêtre du rez-de 
chaussée dépourvue de contrevents. 

Deux fort belles bagues que portait au 
ooigt la Jeime femme avaient filsparu* 
Les meubles, qui ne renfermaient a peu 
près rien, avaient ete visiblement fouil- 
lés... L'affaire apparut comme rentrant 
dans la catégorie du cnmc banal, com- 
mis pour le vol. Telle fut l'opimon 
cmise par le magistrat instructteur de- 
vant M. Flavlen Parceuil. qui arriva au 
moment ou les repréaentanau de la 
justice terminaient l'examen du iogis 
de la victime 

— J'ai dppris le drame tout A l'heure, 
par un Joumal. expliqua Parceuil. U y 
a deux Jours. J'avais vu cette malbeu- 
reine femme, qui a été bien néfaste à 
mon Jeune parent, Oeorges Douvres. 
mais à laquelle néanmoins J'avslt offert 
une somme considérable pour sa fille, au 
rom de l'onclei du défimL E»réciaém«iL, 
l'accord s'étant fait entre nous. Je de- 
vais la lui apporter aujourd'hui... Et 
J apprends cela... C'esi vraiment affre-ix! 

Le magistrat n'avait aucune raison de 
supecter les dires de cet étranger, re- 
présentant d'une personnalité française 

telle que l'était lopulent maître de for-' 
ges. Il s'offrit aimablement â le tenir' 
au courant de l'enquête, ce dont rauire| 
le remercia avec affabilité. Puis, prenant 
congé de lui. Parceuil alla frapper a la 
chambre ou Irène, â demi folle de dou- 
leur, pleurait en berçant la petite fille 

Prenant une chaise sans attendre 
qu'elle l'y Invit&t, il sassit en face d'elle 
et lui demanda à brûle pourpoint  : 

— Etï bien, qu allez-vous faire main- 
tenant, mademoiselle Irène  ? 

LA pauvre fiUe le regarda, d'un air ft 
demi hebeté. sans répondre. 

— Oui. qu'alles-vous faire pour vivre 
avec celte petite fille ? 

Elle bégaya : 
— Je... ne sais pas. 
— Il faut y penser pourtant... Avez- 

vous quelques ressources ? 
— Non... rwn. 
— Alors ? 

 Je  n'ai  rien...   rien   !   répeta-t-elle 
avec accablement. 

— Il ne faut pourtant pas que cette 
enfant meure de faim... ni voua non 
plus, d'ailleurs. 

— Oh I moi 1.. moi. peu importe ! 
Mais elle... elle, ma petite,, ma pauvre 
petite ! 

Elle pressait contre elle  l'enfant 
ouvrai! ses beaux yeux bruns semblables 
a ceux de sa mère. 

I    — Écoutez. U y  <iurait  un moyen dcj 
remédier à cette triste situation...   Je 

SUIS certain que M. Douvres, par bonté. 
par chante, acceptera d'assurer de façon 
lionorable l'avenir de cette enfant, à 
condition de la faire élever sous son con- 
uôle. dans un milieu choisi par lui... En 
un mot. vous devriez la lui abandonner, 
vous engager a ne p^us la revoir à ne 
vous prévaloir jamais des liens de pa- 
rente, dailleure très légers, qui existent 
entre vous. M Douvres, pour vous dé- 
dommager de ce sacrifice, ne regardait 
pas â vous servir une rente suffisante 
pour vous faire vivre... a la campagne 
par exemple. 

Irène écoutait ce discours sans bien 
comprendre d'abord.. Et puis, ce fut 
une protesiation véhémente, accompa- 
gnée de larmes, de baisers donnés à la 
petite créature qui. à son tour, se nut A 
crier... Parceuil laissa passer tout ce 
bruit avec im calme imperturbable. Puis 
il entama un nouveau discours pour 
bien pénétrer Irène de cette venté ; 
elle ne pouvait faire vivre l'enfant ; 
alors, voulait-elle donc la condamner à 
mon ? 

Il oeveloppa ce sujet avec ampleur 
fit du sentim ent ~ 11 en était capable 
quand son intérêt l'exigeait — parla de 
la morte qui. de Ift-hdut. Juceratt sévè- 
rement celle dont l'obstination aurait 
pnvé sa fille d'un avenir assure, heu- 
leux. Cet avenir. Parceuil le décrivit â 
U pauvre femme crédule sous les cou 
leurs les plus riantes. U fit briller de- 

vant ses yeux naïfs le luxe des rés;- 
oences de M. Douvres et l'ahurit par 
le chiffre de sa fortune, jeté négligem- 
ment dans l'entretien... Si bien qu'Irène. 
complètement conquise aux idées de son 
mieilocuteur. déclara que pour nen au 
monde elle ne voudrait pnver sa petite 
Mitsi des félicites qui i'aitendaient. Elle 
se retirerait donc au village de Laitzen. 
et M. Parceuil emmènerait l'enfant. 

Sans trop de peine, l'habile homme 
lui persuada que mieux valait acc<Hn- 
phr ces mamienant le sacrifice. Elle 
dirait donc aux magistrats que. rendue 
malade par la fin tragique de sa jeune 
parente et incapable de demeurer en 
ces lieux dont elle avait horreur, elle 
allait se rendre à Laitzen ou on U 
trouverait si les nécessités de l'instruc- 
tion exigeaient sa presence. Et elle expll 
queralt également que. ne pouvant faire 
vivre la fille de la défunte elle avait 
accepte la proposition de rhonora&> 
M, Parceuil, qui. charitablement, avait 
offert de se charger de l'enfant. 

Avant de la quitter. Parceuil lui fit 
jurer de ne Jamais parler à quiconque 
aes liens qui avaient uiu QewYes et 
Ilka m de l'aide que M. Douvres donnait 
ft la fille de son neveu. 

— Si vous manquez à votre serment. 
ajouta-t-11. M. Douvres retirerait sa 
protection ft l'enfant et vous replonge- 
rait toutes deux dans la misère. 

Irène protesta qu'elle serait mueiic. 

et Parceuil la quitu enchanté de lui- 
même, qui avait mené l'affaire en véri- 
table diplomate. 

Six jours plus lard, il débarquât à 
Pans avec une Jeune servante viennoise 
qui portait la petite Mitsi Ayant pris 
un fiacre. U se fit conduire avec sa com- 
pagne ft un hdiel voisin de la gare ou 

I il avait donne rendez-vous A la prêsi- 
! dente, LA. après un assez long entretien 
i avec celle-ci. il U laissa s occuper de la 
servante et de l'enfant, tandis que lui 
gagnait l'hôtel Douvres. 

L'état du maître de foires s'était 
aggrave, depuis quelques jours. Parceuil 
fut frappé du changement physique qtu 
s'était fait en lui.. Mais il avail gardé 
toute la lucidité de son espnt. comme 
i'en convamquit son secreuire devant 
seî, interrogations relatives aux evens- 
nicnis qui s'étaient passés ft Vleime. 

Parceuil était un homme trop habile 
pour cachet de la venté ce qui pouvait 
arnver aux oreilles du vieillard, n répé- 
ta donc ft celuici les paroles du : 
ranl. rapportées par le valet <U ti 
bre. Il lui fit part des 
émises par la défimte Ilka au aiijvt 4 
son union légitime avec Georges-. 
11 ajouta qu'A la suite d'une 
sérieuse. U avait acquis la 
absolue que les asstftlons de l'c 
seuse étaient abaolunent faussas. 

(Â «tfsNiA 


